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LA

SEMAINE RE LIGIEUSE
DE QUEBEO

Pour le troisième dimanche ýnVrès PEpiVtta îe

L'Epitre de (ce jour prèche, l'humilité et la chaÉitè que nous
devonB avoir les uns pour les autres. On peut la résumer dans
les lignes svivantes:

"9Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent,
et priez pour ceux qui vous .persecutent et vous calomnient."'

A 'amoàr-prnpre opposona l'humilité chrétienne, et nous nous
croirons moins souvent offe;asés. Quand on nous offensera, rap-
pelons-nous que si *nons ne pardonnons pas, nous -prononceronsa
notre condamnation tontes'les foia que nous dirons à DIeu: " Par-
donnez-nous nos offenses comme nous-pardonnons à ceux. qui nous
ont offensés."

Si quelqu'un a pôrté- à notre honneur une eitteinte qui nous
cause un véritable dommage, qui entrave l'accomplissement
de nos devoirs et paralyse nos -efforts pour opérer le bÈenl
que la vengenno n'entre pour rien dans la répaation exigée
agissons en chrétiens, et pardonnons le mal qu'ýon nous a
fait on qu'on a voulut nous faire.

Ch- aitque de la" ci~ iefeIcine

Danz le corsistoira du 1.4 décaDmbre dernier, Léon XIII1,' comme
on e'y attendait, a parlé sur la situation de pluG.euplui intolérable
que lui font les, mci.Suvras da Ir frnmaoneric. -41Is diffèrant
dans leur lactiquel -t-il dit: les uns procèdent ouvertement et.
brataloeot, lez. nitres par des voies détournées et d'une f'açon
en appnrence pins clouce. Mais ee n'est qWn n rtflee, car, iývra*,
dire, il -u hoam do doute qul sa prop sent etsPuiveInt '&e mraêrà

Nn 4-23.s'ir1



LA SEMAINE ÙELIGIEUSE

but que les autres." En d'autres termes, la politique do Rudini,
à l'égard de la papauté, ne vaut'pas mieux que celle de Crispi.

Sa Sainteté a aussi dit un mot des troubles qui ont eu lieu à
Rome à l'occasion des pèlerinages français ; non pas pour blâmer
les pèlerins, mais pour stignatiser ceux qui les ont-outragés. Citons
ce passage de l'allocution, afin que nos lecteurs puissent juger par
eux-mêmes:

41 Sans remonter bien haut, le souvenir est encore présent des
actes qu'en octobre dernier ils ont perpétrés presque sous nos yeux.
Ne pouvant supporter les manifestations si éloquentes de vérita-
bles multitudes et ayant décidé de les troubler à tout prix, ils ont
donné cours sans pudeur et sans mesure aux sentiments qu'ils
avaient dans le cœur ; ils n'ont pas craint d'attaquer indignement,
sans aucun juste motif, en paroles et par voies de fait, des hom-
mes paisibles venus en pèlerinage dans un sentiment de piété et
non avec des préoccupationspolitiques; Rome tout entière peut at.
tester qu'ils se sont déchaînés apssi contre le Souverain Pontife,
en mêlant aux injures les menaeos."

La presse radicale et maçonnique aura beau dénaturer les faits,
c'est le jugement que l'histoire portera sur les incidents du 2
octobre.

Les ennemies de l'Eglise spéculent plus que jamais sur le grand
age de Léon xiii, et guettent avec une fiévreuse impatience le mo-
ment où sa mort rendra nécessairo l'élection d'un nouveau pape.
Ils voudraient un pape à leur convenance, on communion d'idées
avec eux, comme s'il poluvait y avoir accord entre le repré9entant
de Jésus-Christ et les princes des ténèbres. C'est pourquoi ils diri-
gent déjà leurs attaques contre les membres les plus vénérés du
Sacré-Collège ,comme le cardinal Paroechi et le cardinal archeve-
que de Palerme. On dit que S. Sainteté, suivant en cela l'exemple
de Pie IX, modiqera, à raison des circonstances présentes, les usa-
ges établis pour l'élection de son successeur.

La question de la papauté, comme on le voit, prend donc tous
les jours une importance de plus en plus grande. Tout le monde
le sent, c'est ce qu'expliquent les préoccupations qui commencent
à se faire jour, avec une hâte inconvenante au sujet du futur con-
clave. Le choix d'un pape-dit une feuille juive de Vienne, la,
Nouvelle presse libre, a toujours constitué "un événement d'une très
haute portée politique, qui a toujours attiré l'attention du monde,
surtout quand il est lié avec les questions décisives de la politique
européenne. Or, rarement la papauté a occupé en Europe une po-
sitÏon aussi éminente. La confiscation des Etats Pontificaux a plu-
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tôt élargi que -diminué l'immense pouvoir spirituel dont elle dis-
pose, et. ce pouvoir est sorti victorieux de tous les coups formai-
dables qui lui ont été portés depuis vin gt ans. Lepape .est, magcrô
la loi des garanties, u souveraiû d'une puissance illimitée et il
apparair. au milieu de@ Etats européens groupés -on partis
adverses commre une gigantesque colonne, et c'est un problème
d'une portée incommensurable de savoir lequel des deux groupos
entre lesquels est divisée l>Europe aura pour lui l'appui moral de,
la papauté."

Nulle part, le problème n'a pius d'importance qu'en Italie.
Mais nulle-part aussi il ne se pose dans des conditions plus criti-
ques. La papauté est pour elle un ijesoin et lin embuLerzis. Son
intérêt serait de vivre en -bon accord avec elle, et sa destinée est de
dépendre de la Révolution. La Providence, toutefois, saura bien
résoudre le problème pour le plus grand bien de l'égliae, à l'heure
marquée par le deigt de Dieu.

.Dans les dernier jours de novembre s'est tenu à Naplos le pre-
mifer Congrès eucharistique qui ait-ou lieu en Italie. La. présen(%e
des trois Cardinaax Saufelice, Capecelatro et di Rende, d'environ
60 archevéques et évêques, de plus de cent représentants d'autres
évéques, des délégués d'innombrables associat-ions catholiques,
sans -compter les adhésions des (Euvres eucharistiques de. tous los
pays, ont presque donné au Congrès de Nap-eg l'aspect d'une
assemblée conciliaire.

L'tine des résolutions pratiques adoptées par le Congrès a été
proposée par le cardinal Sanfelice. Il s'agitdlaéério
d'une messe quotidienne jusqu'au jubilé épiscopal de Léon XIII
pour obtenir longue vie et prospérité pour N. S. P. le Pape. Tous
les évêlques présents se sont engagés à instituer dans leurs diocè-
ses respectifzs cette oeuvre de la messe quotidienne pour le Pape,
et il est û prévoir que cette pensée filiale trouvera un écho dans
tout le monde catholique. En mémetemps, pour que lus fidèles
y conconrent avec le clergé, le cardinal archeveque de Naples ai
propos6, et le Congrés a approuvé d'inviter toutes le-s ilmes d'élite
à la communion hebdomadaire jusqu'au jubilé de Léon XIII, à la
mêmeo intention. Une autre résc.ution pratique, adoptée à la
demande de Mgr Grosselli, aété de donner un nouvel essor à l'église
de Saint-Joachim, qui doit être -à Rome le monument commérao-
ratif du jubilé de Léon XIII et le siège de fl~uvre, internationale
de l'Adoration réparatrice.

Le Congrès a déoidé de présenter deux pétitions au Souverain~-
Pontife, dont l'une, proposée par Mgr Sailua, le pieux et savant
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assessour du Saint-Office, a pòur objet d'obtenir-que l'Octave de la
Féto-Dieu soit célébrée avec la môme solennité que celles de
Pàques et de la Pentecôte ; et l'autre, proposée par Mgr Galante,
chanoine de l'église métropolitaine de Naples, pour obtenir le
privilège dont jouit Je clergé espagnol, à savoir de célébrer trois
messes le 2 novembre, à la Commémoration des défunts.

Une preuve, entre des cetaines, que le vent kultur-kampiste a
cessé de souffler en Allamagne, c'est la nomination de Mgr de Sta-
blewski, copme archevêque de Posen et comme primat de Pologne.
Un polonais archevêque et primat de Pologne ! On voit bien que
Bismarek n'est plus vice-empe.aur. Il aurait plutôt supprimé ce
siège archiépiscopal que Je consentir à cette nomination. La
Providence qui dispose de toutes choses, avait tout arrangé en
temps, en permettant la disgrâce du fameux potentat.

Le nouveau primat de Pglogne a été proposé et nommé par le
Saint-Père, à la demande du chapitre métropolitain, qui voyait
dans la nomination d'un archevêque de nationalité allemande un
danger pour la prospérité de l'Eglise en Pologne; et M. de Caprivi,
dont les chefd du centre vantent d'ailleurs dans les termes les plus
élogieux les sentiments justes et bienveillants à l'égard des
catholiques, a ea la sagesse d'accepter sans difficulté la proposition
du Saint-Siège et de reconnaître aussitôt le nouveau primat, dont
les appointements sontàla charga de l'Etat, en compensation par-
tielle des biens ecclésiastiques que l'Etat s'est appropriés.

Le nouveau primat n'est pas -un indifférent. Mgr de Stablew<ki
appartient à l'aristocratie polonaise ; c'est un ami de longue date
du cardinal Ledochowski, destitué sous Bismarck comme arche.
véque de Posen et Gnesen, condamné à la prison et exilé en vertu
des lois de Mai ; les rapports amicaux dos deux prélate étaient
notoires. Mgr de Stablewski était en outre député au Reichstag
et au Landtag et comptait parmi les orateurs les plus écoutés du
centre, et, à certains moments, parmi les plus violents adversiires
du gouvernement. Il partageait avec M. de Ja lzewski, autre
protre député, la direction do la fraction polonaise dans les deux
Parlement,, fraction déclarée par M. de Bismartk ennemie de
l'empereur et do la dynastie.

Le gouvernement prussien, s'il avait voulu rester quelque peu
dans les anciennes voies, aurait donc pu trouver des prétextes en
grand nombre pour refuser son approbation au choix du St. Père ;
il a préféré abandonner cetto question au Pape, et les catholiques
allomands comme les Polonais en montrent une vive reconnais-
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sance au gouv3rnemnent. Les droit% de I'Eglise, sont de nouveau
respeoté' et 1'Etat s'en trouvera bien. l

La'nouvenu. roi de Wurtemberg, souveralui proteatànt d'un pays
dont les trois quarts, de la population appartiennent ai prot'estan-
'tisme, a saisi la première ocoasion qui s'offrait, à lui, il y a peu de
temps, pour pi-omettre spontaitément et bolennellementaux, catho-
liques de son pays que leurs droits ccclà*siastiques sertîant proté-
gés et que ses sympathies appartiennent au môme degré à ses
sujets catholiques et aux protestasits.

Voilà le deuxième fait.
Le troisième nous vient de Bavière. patrie du vieux catholi-

cisme, dont le M.-Llheureux Dollinger, profeisseur è Munich, fut
depuis son apostasie le soutien le plus puissant.

So-is le récime do Bismarck-Lrtz, le vieux. catholicisme étt
l'enfant gâté du gouvernement bavarois. Rofr.kons et ees apostats
avaient le pas sur les archevêques, eél .ues et prêores catholiques;
ils touchaient des appointements considérables pris tiLr les biens
-icclésiantiques confisqués,; ila jouissaient des églit3es volées aux
catholiques, etc.

Là aussi, les rôles sont interverti s. Le gouvernement vient de
donner raison aux évêques qui ont réclamé, en se basant sur le
concordat et sur les lois bavaroises. I)éfonbe a donc été faite A M.
Reinkens de porter les insignes épiscopaux, etaux prétres vieux
catholiques d'endosser les habits sacerdotaux. En outee, il est dé-
fondu aux vieux catholiques de sonner les cloches à l'occasion de
leurs services religieux.

Lé vieux catholicisme se mourait depuis quelques arnnées en.
Bavière. Maintenant, on peut dire qu'il -est mort, puisqu'il ne tou-
chera plus d'appointe ments. Ena effet; "pas d'tngent pas de
Suisse" est surtout vrai quand il s'agit des apostats.

Un autre fait dans le même ordre d'idées m'eït passé tout récem.-
mnent au jubilé sacerdotal de M1gr. Klcin, évêque de Limbourg
(Nassau). Après une lettre autographe de Léon XIII, la première
dépêche de félicitations arrivée au. palaisq épiscopal venait de
Guillaume Il, et lui conférait une des p!us hautos décorations prus-
siennes. Sont arrivées ensuitc des dép8ches analogues du grand
due et de la grande duchesse de Bade, et parmt les perbonnge
oifficiels préscriis, on remarquait lo gouverne'ir de fes-Nasu
les dignitaires de la cour.> d'appel de F rnncfort, et les chefs miii-

Il ressort de tous ces faits qrqe les daitholiquos allemands ont re-
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gagné presque tout le terrain perdu sous Bismark. Ils ne désespè-
rent môme pas de vaincre sur le terrain de la li-erté des couvents
et de l'enseignement. Voilà ce que produit l'union, quand les ca-
tholiques ont le bon esprit de ne faire qu'un cœur et qu'une âme.

Le parti révolutionnaire, maître pour le moment des destinées
de la France, a pour du programme: " union de la France chré&
tienne." Aussi, il travaille à creuser davantage et à élargir le
fossé entre la République d'un côté, et les conservateurs de l'autre.
C'est à cela que tendent évidemment les récentes interpellations
sur l'attitude du clergé et la séparation de l'Eglise et de l'Etat.
Cette dernière proposition rejetée seulement par une majorité de
vingt voix, reviendra prochainement sur le tapis et finira par être
décrétée, ai le part-antirévolutionn aire ne réussit pas à balayer
dr potvoir les sectaires actuols. La séparation de l'Eglise ut de
l'Etat est un des articles de la franc-maçonnerie, qui vient de
décider que le temps est arrivé de passer cetté mesure. Quand
on lit Io nombre d'énormités débitées au Sénat et à la Chambre
deB députés, sur ces deux questions,,on remercie le bon Dieu de
savoir ce que l'on dit, etde parler bon sens, au moins généralement.

Tout le monde a lu le récit de l'odieux incident soulevé par
l'illustre Floquet qui, malgré la réserve que lui impose Son rôle de
président, a osé affirmer que Pie IX était franc-maçon. C'est le
méme polisson qui, on se le rappelle, en 1867, criait aux oreilles du
Czar de Russie: " Vive la Pologne, Monsieur. " C'est ainsi que les
médiocrités cherchent à capter l'attention publique Gambettaavait
été particulièrement heureux en disant: " Floquet est un dindon
qui a une plume de paon dans le derrière." Rion n'est plus juste.

Ii a dû regretter son incartade, car les députés catholiques mon-
trant une é'nergie que malheureusement ils n'ont pas toujours, ont
ou le mérite d'arrêter lasuite de la discussion, et de contraindre le

président de s'excuser. J'ai la cette affirmation dans le diction-
naire de Larousse, dit-il piteusement. Il mentait encore, car le
franc.maçon Larousse n'affirme pas, mais parle seulement d'une
manière dubitative, C'est un de ces pourfendeurs, comme nous
en avon ici, dont l'étalage de science qu: n'en impose qu'aux
badaude, se fait -uniquement aux dépens de Larousse.

Quelques jours après ce débat dans lequel ilgr Freppel avait
été rappelé à l'ordre, M. Floquet a ou à faire l'éloge de l'illustre
évêque d'Angers, dont la France entière'déplore la perte. C'est
justice de dire qu'il été digne et impartial, comme le prouvent les
citations suivantes:
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" Messieurs, vous le savez déjà comme toute la France, la Cham-
bre vient de faire une perte cruelle.

" Dans ces cathédrales, où lui-meme il a fait entendre tant
d'oraisons funübres dont quelques-une ressteront historiques, Mgr
l'éveque d'Angers sera glorifié par l'Eglise pour les services qu'il
lui a rendus et pour ses vertus.

"Ici je dois adresser, au nom de l'Assemblée, notre dernier et
respectueux salut au collègue éminent qui laissera un grand vide
parmi ceux qui l'entouraient de plus près, et qni marquera à la
tribune française. (Applaudissements).

"Cette éloquence était bien celle qui convient aux libres délibéra.
tions des assemblées politiques ; prodigue d'elle-même, toujours
prete à la lutte, armée depuis longtemps sur toutes les quéstions,
également à l'aise dans la revendication des plus grandsaprincipes
et dans le maniement de la tactique la plus souple, elle valut à
notre collègue plus'd'un succès parlementaire.

" Elle out la bonne fortune de réunir plusieurs fois tous les
cours dans une émotion commune......

La Hollande Catholique.

De Limburg, en Hollande, où il y aun Collège missionnaire des
Pères français qui étaient expulsés de la France en 1830, le R P.
Thiriet, O. M. I., a écrit une lettre dont nous reproduisons une
partie notable qui, nous le pensons, intéressera fortement les
lecteurs de la Semaine Réligieuse. " Ce pays étranger, dit-il, n'est
pas sans charme. Quoiqu'on n'y trouve ni le ciel azuré d'Italie ni
les panoramas grandiosos des Alpes, il ne faut pas s'imaginer que
nous sommes toujours enterrés dans des brumes épaisses, ni que
nous demeurons au milieu de plaines marécageuses, stériles et
monotones. Au contraire, la partie de la Hollande que nous habi-
tons est d'une aspect agréable, très varié et très pittoresque, pen-
dant que le climat est parfaitement salubre. Cette partie de la
Hollande mérite bien le nom de Il Petite Guisse " qui lui a été
d:nné. Même on trouve ici des choses curieuses qui n'existent pas

pâetout. Les collines qui charment la vue par leurs méandres
compliqués ,ont percées par des passages ou galeries souterraines
et sinuouses qui le croisent en tous les sens, et forment une espèce

î de labyrinthe d'une vaste étendue. L'opinion générale est que ces
excavations -sont d'ancienne date-et furent formées par l'extraction
de la pierre dont on s'est servi pour construire les bâtisses de Maes-
triclit et les autres villos avoisinantes. On a fait ici beaàucoup de
découvertes d'une très grande valeur, tant pour la géologie que

LA, SEUATNE 'RELIGIÉUBm
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pour l'histoire naturelle, et on a recueilli des restes et des débris
d'animaux aquatiques, de coquillages et de grosses tortues. Souvent
j'ai visité ces passages et galeries et toujours avec un intérêt renou-
velé. On marcho après un guide qui porte des flambeaux alluméS
et on se trouve premièrement dans une espèce de passage assez
large pour qu'une voiture puis-e facilement passer. A nesur'e
qu'on avance on n'aperçoit que des voûtes fantastiques et escarpée",
qui se présentent dans tôus les sens; quelques-unes parmi ell0
sont d'une élévation énorme et sont appuyées sur dos co>l'nnes
taillées dans la pierre même; quelquefois ces voûtes et ces piliers
ressemblent à d'immenses temples, quelquefois à des aqueduc0
qui se suivent tant loin que la vue peut s'étendre.

Ces péristyles, ces dòmes, ces voûtes, ces passages forment Ut
tout tellement varié et compliqué que, quand on se trouve al'
milieu de ce labyrinthe, on ne sait plus comment on y estentré ni
comment on eri sortira. Pendant la revolution française, il est
certain que ces grottes ont servi d'asile aux prêtres et aux fidèles
qui étaient obligés de fuir devant les troupes républicaines qUI
poursuivaient avec rage tout ce qui appartenait à la religion
catholique. Traqués comme des bêtes sauvages, les fugitifs s0
trouvaient forcés de rester des mois dans cas cavernes, et même,
encore, ils encouraient le risque d'être découverts.

Les soldats révolutionnaires étaient déjà sur leur piste quand le
guide (qu'ils avaient forcé à prendre part à leur chasse à l'homneO)'
se servant d'une ruse pour les dépister, les conduisit dans des

détours tellement embrouillés qu'à la fin, épuisés de fatigue, ils
se décidèrAnt de chercher une issue pour sortir de ces passages
interminables et d'abandonner pour le moment leur desseIf
barbare.

Des tabieaux ébauchés sur les murs réprésentent cette histoire
émoavante, et aussi on y voit inscrits les noms de ceux qui ont

reçu le saint baptême dans ces cavernes. Les chapelles où, cOlme
dans les catacombes de Rome, la sainte messe était célébrée, son,

précieusement conservées et, en les approchant, on se sent pénétre
des mêmes sentiments de piété et de respect qu'on éprouve dans
Rome, cette cité de martyrs.

Tout ceci donne une certaine renommée à Fauquemont, la Pc
cité si bien connue des voyageurs, qui n'est qu'à cinq OU 8
milles de distance de Mâestricht Chaque année pendant é
elle est visitée par un nombre considérable d'étrangers qui
nent des pays environnants, spécialement de l'autre bout de
Hollande, pour jouir des délices de la vue champêtre et rosPî
notre air si pur et si salubre. C'est tout près de cette oasis de

248



LA SEMAINE RELIGIEUSE29

Limburg que la divine Previdence a daigné nous choisir une
demeura. Au sommet du plateau, voyez-vous une grande bâtisse
surmontée d'une croix ? C'est notre Juvénat, une pépinière
d'apôtres, où au-delà de lO étudiants se préparent à la sublime
vocation de missionnaire.

Ce qui fait tant admirer et aimer Limburg, c'est le sentiment
profondément religieux de ce peuple si vraiment chrétien.

L'influence néfaste du mal n'a pas encore fait de ravages parmi
les Limburgeois, et la foi, pour laquelle leurs ancêtres ont livré
tant de combats héroïques, a été conservée ici jusqu'à nos jours
dans toute sa puteté; et je bénis et je loue le bon Dieu de ce qu'il
existe des pays si parfaitement catholiques et si ßers de l'être. Le
ceur se réjouit en voyant la piété de ces gens se manifester de
mille manières. Avec quelle ferveur ils assistent aux ofices du
dimanche ! quel recueillement à l'église ! C'est édifiant de les voir,
jeunes comme vieux, récitant le Rosaire, les bras en croix
au pied d'une statue de la Sainte Vierge. Inutile de remarquer'
combien les prêtres sont bien reçus ici. Nous sommes touchés des
marques de respect qu'ils témoignent pour l'habit religieux; les
petits enfants accourent pour nous offrir la main et nous saluent
en criant: " Loué soit Jésus-Christ" 1

Mais la foi de ces braves gens se surpasse dans leur dévotion au
Saint-Sacrtment. Ils ne se contentent pas de visiter Notre Sei-
gneur dans le Sacrement de son amour, ou de recevoir le divin
Hôte dans leurs cours, mais ils veulent aussi lui rendre un culte
solennel et publie. Pour se former une idée de leur enthousiasme,
si remarquable dans une race dont le sang-froid est si bien connu,
il faut assister à une de leurs processions du Saint Sacrement. Je
me rappelle qu'un jour notre vénérable Provincial, le Père Rey,
(qui dans ce temps-là visitait les maisons en Hollande) fut invité
par le curé de la paroisse à présider une de ces cérémonies et à
porter la Sainte Hostie. Que son cœur d'apôtre fut ému ! Il versa
même des larmes d'attendrissement en assistant à ce triomphe de
Notre Seigneur Jésus-Christ dans la Sainte -Eucharistie. Triste-
ment il se rappelait quXn France on a défendu que le Saint Sacre-
ment soit porté dans les rues, tandis qu'ici les routes étaient jon-
chées de fleurs et, devant chaque maison, un reposoir avait été
préparé et orné de fleurs, de statues, de candélabres, et des arcs de
triomphe avaient été érigés de tous côtés. Les joyeux carillons
des cloches se faisaient entendre ainsi que les voix stridentes des
trompettes et le tonnerre des canons. Tous ces bruits se joignant
aux voix des fidèles qui priaient tout haut, et aux chours des
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jeunes gens qui chantaient des hymnes, faisaient un- concert des
plus harmonieux.

Les églises, qui sont très nombreuses dans te pays, sont bien
tenues, ornées avec goût et d'une propreté exquise. L'intérieur
des maisons aussi est excessivement propre et la place d'honneur
est toujoiurs dontnée au crucifix et aux images de la Sainte Viergz
et des saints.

v.A aque pas, on voit une croix. On la voit partout, dans les
sanctuaires de famille comme dans les places publiques, sur les
chemins et dans la solitude des champs; partout elle est vénérée.

Je ne finirais pas si je racontais toutes les pieuses pratiques des
Limburgeois, mais ce que j'ai dit suffit à faire connaître que c'est
la religion qui tient la première place parmi ce peuple. Et, en
retour, n'est-ce pas que le ciel leur prodigue ses meilleures béné-
dictions ? L'aisance, la prospérité, la paix et le bonheur habitent
sous leurs toits de chaume. Ils estiment hautement leur privilège.
d'avoir donné un asile à tant de religioux et de prêtres expulsés.
Dans le seul diocèse de Rurenonde il y a au-delà de deux cents
couvents, et combien d'exilés y ont trouvé refuge et protection !
Jamais je n'oublierai un noble exilé qui y a passé huit années
inconnu de tout le monde, demeurant d.ans une maison modeste à
côté de la nôtre. Dans lu village on le regardait comme un pro-
priétaire des Provinces du Rhin, qu'un revers de fortune avait
obligé de quitter son pays. Le prétendu propriétaire n'était autre
que Monseigneur Birkman, évêque de Münster, que la loi de Prusse
avait forcé de s'absenter de son diocèse. Ce digne pasteur a voulu
conserver son incognito, afin de pouvoir dirigue son diocèse et con-
tinuer ses rapports avec ses ouailles. Ainsi, il s'est caché sous le
nom significatif de Monsieur Berger, et il a tenu secret son rang
en se donnant pour un simple laique. Touva les mptins après avoir
dit sa m 'sse, dans sa chapelle privée, à une heure très matinale,
Mons. Berger se rendait à la messe de la paroisse, afin de donner
le bon exemple. Chaque dimanche on le voyait à la grande messe,
assis au pied de la chaire. écoutant attentivement la parole de
Dieu. A chaque grande fête on le voyait prendre sa place parmi
les fidèles, se préparant pour le sacrement de Pénitence. Les
jours de ces grandes fètes il ne disait pas sa messe, faisant le sacri-
fice de ce qui était si cher au cœur d'un évêque, et il s'approchait
de la Sainte Table, à la paroisse, avec une piété qui aurait dû révé-
ler la véritable qalité du communiant.

.Tous les gens de la paroisse l'aimaient et le vénéraient, et s'il
s'était fait connaitre avant son départ, ils lui auraient décerné une
véritable ovation. Mais son humilité excessive ne le lui permet-
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tait pas, et Monseigneur Brinkman est rentré dans son diocèse sans
avoir découvert sa haute dignité à aucune personne. Quelle, fut
notre surprise, quand la vérité s'est fait jour dans le villige,
d'apprendre que c'était d'un sainti évêque que nous avions partagé
les hon.ms et les épreuves de l'exil. A son retour dans son
diocèse de Münster, Monseigneur a ou la bonté de se souvenir des
Pères Oblats, ses anciens voisins à Limburg, et a eu la bonté de
leur énvoyer, avec sa bénédiction, ses meilleurs souhaits pour leur
prompt retour dans leurs communautés en France. Quo les bons
souhaits de cet illustre Prince de Véglise soient bien vite réalisés!
C'est la prière que nous adressons à notre bonne Mère du ciel:
Ad te clamamus, exules flii Galli.

A travers les journaux

On lit dans " l'Union, " de St-Hyacinthe:
" Révolution 1 horreur, dit-on. C'est effrayant, il est vrai; mais

c'est une chose nécessaire dans la vie d'un peuple ; c'est le baptême
régénérateur; c'est la rosée divine qui fait germer dans le sol de la
patrie la semence sacréé de la liberté que la main de Dieu y a
déposée'

Les phrases creuses et les mots sonores attestent une tête qui a
plus de toupet que de cervelle.

Li " Canadien " prétend qu'un des membres du nouveau minis-
tère représente le clergé.

Cette insinuation, fut-elle fondée, n'est certainement pas de na-
ture à incrininsr celui pui en est l'objet. Quant au clergé, il trou-
verait le ' Canadien " bien aimable s'il voulait lui rendre son
change, en l'ignorant autant qu'il en est ignoré lui même.

Les debits de boissous à Gotembourg

Au congrès d'hygiène, tenu récemment à Londres, on a fait
connaître le système employé par une ville de Suède pour com-
battre l'alcoolisme et empècher, en même temp4, le dimanche de
devenir un jour de débauches. A. Gotembourg, les établissements
de boissons sont affermés à une Société unique, qui ne peut don-
ner à ses -actionnaires qu'un dividende détérmine, le surqlas étant
distribué à des établissements charitables ; les gérants des débits
sont payés suivant un traitement fixe. Ils n'ont donc aucun inté-
rêt à pousser à la consommation. Enfin, point important, les éta-
blissements sont fermés du dimanche au lundi. Les résultats obte-
nus par ce système sont, paraît-il, remarquables.
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Mlembres tle la société d'une niesse, section provinciail,
décédés en 1891

bLi. Trasséi St-Jacques, Siniard, Gratton, Dasnoyors, Halde,
Ségruin, Plinguet, Qiievillon, Lapalme, Jodoin, Dufrosne, Prévost,
Brassard, Norniandin. (1)

Nécrologe ecclésiastique du diocèce de. Québec pour 1891.

M. l'abbé L. ]3eaudet, prêtre du Séminaire de Québes, âgé do 61
ans. Date du décês, 21 mai, 1891

N. B. En 1890 le nombre dos prêtres décédés a été de huit.

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante-a1oures auront lieu au couvout de S. Anselme, le
25; à Ste Germaino, le 26 ; à Kamouraska, le 28 ; à S. Lamnbert,
le029.

Guy de Maupassant est à l'hôpital dos fous. Si tous les roman-
ciers ejusdemfarinoe allaient le rejoindre, le monde ne s'en porte.
rait pas plus mal.

Le Sacré Collège vient de perdre doux de ses membres: le car
dinal Sirnéoni, Préflet de la Propagande, décédé à l'âge do 1~6 ans,
-3t le cardinal Manning, archevêque de Westminster, décédé à
l'âge de 84 ans.

Lie -R. P. Gabriels, recteur du grand séminaire de Troy, est
nommé évéque, d'Ogdensburg. Il est né en Belgique.

M. l'abbé J. O. Soucy, curé do St-]Roch des Aulnets, egt décédé
le 12 du mois courant, à l'âge de 51 ans. Il était miné lentement
depuis six ans, par la maladie à laquelle il a succombé. Il appar-
tenait à la Société S Joseph, à la Congrégation du collège de Ste
.Anne et à la section diocéiaine des messes.

M. l'abbé C. «A. Collet, du collèga de Ste Aune, est à flopital-
Général pour quelques semaines. Il souffre d'ure laryngite dont
la guérison ne demande qu'un peu de repos.

Il n'y a gruère de ébangaont dans l'état de Mgr Méthot.

Les journaux européens publient; à tour de rôle, -sur la situa-
tion politiqué actuelle de- la Pronvico de Québec, das apprécicatiÔns
qui n'ont ni queue ni tête.

(1) Ln nom do Mgr. 'Luibolle, déoitd6 en 1891, ne fig~urait pas sur la lista des mom-
bros.
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DE L'ENCYCLIQUE SUR LA CONDITION DES OUVRIERIS
A bureau de la diSEMIAINE RELWGIEUSE.9"AEDR PRIX:ni 5x cents l'exemplaire ou 3 piastres le cent

CMEMIN' DYE IFIRa

- DE OUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE - -

ARRANGERIENTS D'HIVER
CommenQant .L UNDIIe 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit:

- LA SEMAINE
Laissent Québec pour Ste-Anno, à 7.55 a. m. et 5.40 p. m.
Arrivent à Québec de Ste-.Anne, à 7.10 a. mn., 1.06 P. M.,

Àl IT is
'Les SAMEDIS, lotrain laissera Ste-Aune à 12.30 p. m., aulicu de 12.00, etarrivera

à Québec à 1.35. L I.MH

Laissent Québecopour Ste. Anne, à 7.45 a.m. 2.00 p.m. 5.40. p. m.
Arrivent à Québec de Ste-Anne, à 7.10 a. m. eý-l.05 p. m., 5.05 p. m.
Pour les tauxc s ciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

Qi. S. CRESSMA11% Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant

Sdes provinces ecclésiastiquo" de Québc,
EiI''I~~N-UAIiIt Montréal et Ottaivi, se vend à l'Arobevêch5

LE IiJ I~ij~ de Québeo, au prix de $50.00 le mille. Pour
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, mon à l'Archevêcih6, mais
aux librairos.

49Cette édition, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (2e pnge du olitéchisme). est la
seule dont il ost permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques do
Qu(16be. MontréaI et Ottawa. -

GERWAIS &HU-DON
IMPORTÂTMES D'INSTRUMMKT DE MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMM.iNE, DES ETATS-IiNIS ET DE FABRIQUB
CANADIENNE.

tINIS HARMONIUMS:
Hleintzmau & Cie., Wm. Bell & Cie.,

Wm. Bell & Oie., D<nuinion & Cie.,
DàôMjiia& Cie.. Coinwall C ie.,

D)eoker Bros. ~- ~Burdot &Cie.,
SohidmaeretoScheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLIANt¶S. LE DAVIS (A ENTRAINBIENY VERTICAL.>

COFFRE S DDE SURETÉ <Safes)VITRINES POUR COMPTOIR.

219, R~ué ST-3OSBEH ST-RQCHe QUJE.EC.
TélépDhone, 278.



Téléphone 563 1 M> It4h Z%. CD- el 1 Téléphone 563
lqous venons de recevoir directement des differenteis MA 4NUACTURES DEu RE.

PUTATION DES ETATý -UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand
assortiment do PIAY4' $ carrés et droits, de petits et grands formats, fabriqués
avec toutes les amiéliorations modernes et avec les meilleures qualités d« matériaux,
y compris les bois les plus riches, tels que le Magnolia, l'ACiljou, le Noyer
Français onduié, le bois ide Rose, etc., etc., etc*

HÂiLLrET, DAvis & do ... De Boston 10. Nnwoomsrc & Co ..... De Toronto
SofluDEaT Pîs.%os Co ... De New-York 1 MENDELSS0OEN PIANOS 00o.

EvàNs Butomps Co. De Ingerseil.

HARMONIUMS-ORGUES$ ET HAR.MONI-UM- D-E SALON
De T'HOM&AS &~ Co. »QHER2'Y Co. ù un et deuxe clavierset p édaliers.

-M Alfred. Hutchison, accordeur pen-
Aii>uu de plamo et Orgue$ etc, dant nombre d'années de la ci-dev'ant maison
BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établissement oit l'on est prié de
s'adresser pour ses services.

DIUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale-et instrumentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS & CiDE M USIQU E
-COIN DES RUES -

ST-JEAN ET STE- UIS ULE, HA-UTE- rILLE.
(En face de 3. MoWilliaxn, confisenr)

J. GOSSELIN-
A-VOOAT

4e RITE S.iiiR.QUÉBEC

COMTE D'ESSEX, SANDWiII O»T
ERnEST GIRARPOT ET CIE., IPROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S..B. le Gardlnul
Puissance. Vin de Table ou Claret de.prçmidre qualité.,
Pour prix, etco, s'adresser a Ernest GIRA.È&DOT et Cie, San dwich, Ontario, ou A

M. J.-A. LA.NGL4êIS, Québec.

J.-Bj. LASNIER ETJJiJ1L8
as-AEU=rAUFiJt DE CIERGES, ~T~*LV S

CIERGES MI> d~ 4 sPrer~cs- brQirne
flI~flT i! 8 Heuresjet jSôur culte en ïg-néêral, Bougies, veil.

e Iuèsecofectionde, PLEURS et de CROIX U~N
CIRE, réparation des CHMINS- DE CROIX EN (ME VIN DE MESSE et
de TABLE- de premjere qualjt4 e.t recomm2ndd par Ies-gnalystes.

PRIX REDUITSC -eqnUi1ons de p4iement et vante a'2commisson ou paer
.dèp6l fait, à la volon!d des acheteurs.

N. B-La xrnnson ILASIîIER ET, FILS mé~rite par son honorabIle I
confiance du pub1ic.


